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3bdi>lk.e
14ème Année. "Je suis chose 14yrc et vais dejlettr en fttur." 14ème Année.

VOL. XIV. PETIT SÉ'MINAIRE DE QUfiMr-E, zl I;'(VitER, 1881. No. 18S.

Chant d'exil. Sémnaire franils. . plus beau panlorama pos4ible; car, lien-

(~cc~l~t b , a ai :gns snt elle.~ e 5anvir î~î. dant que le sommet (lu Vé.suve se col-
<(k nuage empourpré qui flotte dans 1'tizîîr, ronnait d'une colonne de feu allant se
C nimbe d'or aut frunt de:4 neigs C-ertielt-î, Fsetir-iqînî et pèlerina r., perdre dlans u nuage de fumée blan-

Cet air Alimpide et àà pur; châtre, le soleil couchant éteignait ses
Ufleuive qui ,'enfÙit ci' clr&eant 2cs rernier raos(epupejal"a el

Lc4 noir-tsabn où puise un goufile là îrinaac:, dernter raos iporredns1i elDn eidotornsces muraaaure:' d'eaux vive-,(îat, baie de Naples:- rien <le pius ravisiant
Ci lointains liçnrSmos qui reJ.oqent les vt!6x ; A nion rctourl .it chaaruanate t.xcr- ;ct de plus poétique à la fois.

Tout fait naltre la réverle. So alse Pi iu èeiaeidn e eué l otcer
.............................. .................. on d alse lu iu a~ie Ceplennteseatsleougnr
Iluur 1 uoi ne lias ouvrir %ers un monde enlaii Lorette, j'ai eu le plaisir de rouver, ne pouvaient pas nous fatire oublier le
T l-" , ô niua Am, et ton cSur attriýt tans n cellule unse gentille petite but de notre voyige. En définitive, il

ceéus ruest jus la patric Abilvenant eîî droite ligne dieQé nous tardait <le voir Lorette et Assise,
l':tril Ôsait aoa'. uciiiiincii ~ bec. Cette f'ui.s, son lé.ger lourdonnenient' oùl tant <le souvenirs nons attendaient.

Vieint %L. în tiutuç.îr: 1,L d lie-.rv n nme parut plus grc½x qu'à l'orlinairc Di'ons d'abord que, bâitie sur uine énti-
[heure. et savoix plus doc tplus cares.sante... nielle, aptevildeLrteof

Dani .iiu-wa toutî inuurtri. t'lit 01enfn iti te Des mnanières asiaimaibles et au1s4i au (ile elîte vile de lrte offrei
[pcir 1egaeats i fretcriausuevs; i <le e pointr driatvue, de u

'Seuat grand'r sus 1) ignant *cr'l 1llar naene efrn rie~uev-i .t etov emrAraind
Ah! seul, dnt«- te ri,,tes..c aviare, 1 te iinf&esste-Oli ! l.a fille mnuc.he l'autre les Appennins, puis en face de
L'orphelins ddai«i-s,- sur lc kord du chmn En tous cas je lui smr volontierr ce: nous-, Castelfidardo aver le monumcnt
Sans avoir un ami Iiear lui a.ndre L mata., petit plat <l'un1 nouveau genre. 1de.ý niartyrs de 1 860-Mais je me hâte
P'eut dire quel bicifait du ciel e-t une ntu ri, A Rome, nous savons traîvailles miis. tle pénétrer avec vouï dans léls
-Airai, ce îsiA, hlasa,, qu'aprè-i avoir 4ol aussi nous -,avons nous repoiser. 1)etux renfermant la ilaison dc Il Sainte Vier-

A ce pain de l'exil tousjours trempe delaus
Qu'on sait de la ;aatric.ipjrécier ke3 cliirot.-s ou trois fois l'année, nous initerro)mpons'ge.

Lt ce que- la perdre a c.-fat.é 1 les grandes études et prenions la clef des' L'émotiu,î que nous éprouvons c-n
Et'quand cette patîrie e-a, la p)lu:. belle au iiiiii.-. champs si hon nous en semble.- Dans, entrant dlants la Sainte Case (Chsa Sania)

Quad ur ll lecil éuia se4faveur-,
Fapodg- noa>ux trr îtjur-% i."' 1les vacances de No~,une îaroanen. le'se i:ent jilutêt qu'elle ne s'exprime.
Quand c't i la~ Frtnce enfin '--: ty l ira n.- di-s'implose <'elle-nième .c'est le pèlerîîîa-. Dailleurs tout se réunit ici pour impres-

[ir ICN gdeLrteAusle25o26dcr-sonrfreetlssncpir
O France! 4a pourtant, il fallait Ikiur t.a g-olrti g eLrte us e 2'n2 ée-sonrfreetlssncpie

'% oler aux quatre vents du ciel, bre it., plusieurs quittaient Romie et l'imniato et élever les cSeurs à Dieu
Fil faut, de nuire sang. aux pigesn It 11911 '.r se rendaient dire~ctement suit à Aî3ise, En effiet, lie sommes-nous pas dans la

lkrire ton nom immortel soit à Lorette ; quelques onfrères et maison Isabitée à Nazareth par la Ste-
Nons výoici jpraiu, ôi belle Francemonu atmsasi asp~lFmle éu-hitnyaIi a
-raimer est un ri doux devoir:- onu atmsaqimi a eFmle éssCritnyati a

-Sans mL-me emporter l'espéranc 1chemin de-s 6colicr... C'est ainsi qu au1 vécu plus de vingt ans? Ces mours que
Dec vivre a.-sez pour te revoir. Ilieu de prendre naturellement la direct- nous baisons avec respect, n'ont-ils ir-s
Nous étions %1 dans le gNlenL, tion de Lorette, nous allons à Naples'reçu autrefois le contact sacré de l'HIom-
Scrutant le-s mysi.e div-in. 'en droite ligne, sauf à rebroujsser ensuite1 me-Dieu lui-même 2... Maintenant si à

Pt détait un beau rêvc, en itxis-anî 1:i 2CicuO, Ichemin ;.à peu près comme le q uc-bec- ces souvenirs du passé vous ajoutez
De préparer encor tes glorieux destinq ... qesqi eepe uatl ati exd-Maua qu'importe i'Cclist de no. jeune" nn,ý, 1 u u, par exmlari aIna- 1 ex<upéent: .si à la parole du
Dont n o us lourjun% asttendrte d'lie a mu x jvuurz' sie de pase a Mnra ou ern prétre-iîtble mystié - Notre Sei-

Qu'ellei scient ta-i.I-to et fane-! àla eiviière-din-Ijotp. gneur descendant sur l'autel, vouï vous
Nais toi' sois heurca-c tojus-Qnoiqu'il en soit, l'excureion a été asseyez à la table sainte.., oh!1 dès lors
iin-î qu'au souffle dms uaa~rmagnifique et <les plus intéresssantes, IlilIlusion (-,t complète et vos lèivres ne
evi~ ti un germe précieux. Ayant vénéré les précieuses reliques de savcnt plus muirmurer que le Canîtique
Nous in-on,, paistibles conquit-tes-,Jave-u le letusel'-deagfit .

Sàbjugurlte eprit-ç àton g£-nic lieui-u%, sait Jave-u e etusd A eMarie: Jqnfa
Nouairos prie dc a goir t.r- ci&ic connaissent-et visité il vol d'oi- Cher avant d

A me pciuplcçjaloux qui voudraient ri~ seaui la grande et belle ville de Naples,,je veux te parle d'un c-x-vo!o qui nttirt
l'our i-uron éni mLire, 'ut.- nous limes l'ascension du «Vésuve qui les regards de tous cux qui visitenît la
Noua irons aux I'uintaine î''' n'est pas sans charmes comme --*ns fa- 1Sainte 'Maison . c'est un boulet de canon
l'crier et faire aimecr de tOui tigaes. Ce jour là, le volcan eut la gr- suspendîu aux murs *de la Chapelle par

Tamt int idte aSr vilux sonse ,% cieuseté de se capuchonncren notre lion- les ordres de Jules II, dit-on. Os-irap-
Eti ton is-ax Pu'n- asi dnic reur sans doute ! Eu mê-me temps son fprte qu'en effe~t, après la formation de

Voudt te iqn r t énimeu cratère mug issant se mit à vomir avec a Il Ligue de Cambrai "Jules II 2'lant
De SuD passgé si gzan.l,. ,j«un pcuile in,,.az à .c force une plhuiic de ccendres enflmmtées, repre'ndre sur les Vénitienis p!tisiceirs

Tavrrrasitre n ar-cn'r jlu- 1-, -%. aca'ompiagnée de tcories et de pierres villes de-, Et.as Pontificaux, comme Ri-
Il -auta bie-n, le Dieu 1 ,uisaaiat des nura'l, rouges de feu : phénomiûre qui <liim plus mini, rEniaz, etc, avait Luit lui aussi le

Qui s-.'ulut cappelcr iu-an hrs; 1 'ti e 0s~~v e
Il Dr ainit u, ~ocitzur, neid d'n h'! ~ . eure ;cti e28dcvr le pcae 8ni,ede Lormte. A quelque tempmletns!t eW-i« I -ýn lu i or.tcls ruatsu les nilT-s de la

Vôlltr., dZ.-er.br. M0. -Nous eûmies aloars *ous les ye-ux le. Mlran.lo'r. en Loasbar-die, voilà qu'un
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Illulct %le caîîe>îî f?î~ a tente ct rcnl- VOUS et> îwilserez ce (]lie votus vou- des mecndianits ne loass-ett àl charge dits s
vere tut tarsua asa;fei ai(. re.speetalit drfl'~a tua ous coosque le fine co!oîîie très pa:uvre où les 1,usteuls

Ille r-a jco:*crée. Alors plein dle silene tirdiamaire tic la uit*liîvorim-ratt ordinaires avaietnt tant de ac pine à vivie
rconaisaasancee envers la Vierge dle lio- llveaae lcsommeail. et A flaire :ul»ieter les itndigents qui y
retti il qui il attribue une protection 1 liaîî -wit qjui iuaI y ~î-.étaient tu.%s iloulbieux ;4.que ces ré.
aussi signalée, l'illustre jiottifit dote la, ligrictix, venusl- 140114 les aus-tpices- et lit
Sainte Mlaisot, des juluï tagiiiijuL- ýLe8 ]Roeollots a Quebee protection dec Monsieur Talon, qui bo
jirésnts (.t y luisse commtie gage de -,on,- vanîtait dlavoir appajorté la liberté di s
éternelle gratitaîde 1,cr roet'à" Ii(-itilliaa'C. L e là-'cu, 1, tllii Ici pe di;(1 ,ele 'nlec l

plus haut. ti'a 1<à coiaquate dit C- cet intendantt et lie devins'seat line cause
Sur ce, luirionas a'aiaaédiatenmet pour ,n<d<J, jupe Vjli nq&crr#- d-i 175t. !de trouble entre le peouvoir c-mléiastique
A.iecar le~ temps prse.Asieet :set le puo ir civril.bb

faite ville assez remarquable, nilais qu1i C'es craintes, exibriaîées padebb i
doit toute sa célébrité à i.auîat Fi ataçoîià Dis, poalrtiltier vo aige ait Catatla, la Tour, dans i-es titûitoieT4 saî' r*s de
et à ses diý.cijîlea. Car le flindaâtettr des l'intendanat Taluta !bê£tuit" montré lbrt M. de Lara, iaCtaiea't lit satas fondc-
Fraticis-eainis, suivant l'xrsindu p jrévenua contre Monseigneur <le Laval ancaît :loi faits ne les confarmaèrent que

inte, paruît dians le mnonde, semblable' et sou clergé. La question (le la traite trop tôt. Malgré ces sombres prévisions,
titi soleil qui remplit tout de ses rayons. Ide l'eau-de-vie peanait eau avoir été la Monîseigneuir tle Laval, plein de citarilt6

Jetons un rapide coup d'oeil sur les p>rincipale cause. Aubsi travailla-t-il et dte contianee et ieu, leur fit l'ac-
(glimses supierposées et la crypte reaufer- avec ardeur, loraqu'il retourna est Fran- cueil le pîlu., favorable, engagea son c-
satuît le tombeau de saint Franaçois, dans ce pour les afliaires dle la colontie, à obte- gé A cu faire auitat, leaur procura d':.
u sarcophlage <le pierre brute ; puis nir (lu roi la permissionî de faire revenir jboaudants secoure, leur fournlit peandant

rendons une petite visite à sainte Claire leî Récollets à Québec. Sois but était <le plus d'un .an la nourriture et les nicu-
fille spIirituelle du l'ère séraphàique et :se cré-er est eux un ap~pui moral, une bIcs, et leur donsna à des-servir les qur-
uu',-i patronne du Sémainaire liantuis, de jforce de rêsistance contre l'autorité (leij tres nisindes Trois-Rivières, dle
1Rotai... le cori s do la bainte ezt Inir- 1l'évèque. Le roi y con.,entit, et le 1,5, I lle 1tercée, tle la rivière Saint-Jean ct
f.titeisiei.t bineuvv t soit totmbleau Juillet 1669, les P'ères lierveait, I>aupiil- ; <lt fort aliepelé depuip, Froitînac. Ces
est (irisé de inarbrs.s uiagtifiqur.ý lion, (iuein tt le Frère Giraverais s'cm- procédés si imaritables <le l'évêque col:

Voilà la <1< ratière étape dle ntotre vo-. barquèret enifin à L1iodaielle. - La tribuèrent à apbai.sr les e.-prits et étoa.-
i'age . le I:cè!crinagre était ascconîjli. nlavig--ationi, dlit L.clercq, aie fiat lias lièreunt îtaie èle Iléolet qtui .'te
Eatciltûts ie anotre heutreuse excursitin: heureuse. Le l'ère i'auîiiiosi mtourut dittÀlterc 1 :iîm~isline'
it burtout de notre pieux pèlerinaage, ýsur la roitte. Le vais-,(--u, apiéi avoir tante.
nlous repIrcaîouîtsjcycu:scteet lt route tie teint la si.er trois mois dle tein1w, essuyé 1 c Le. Pre 1.Niecicer, ilor_î :îaja'rieur
Roue emiportant avec ntouas le jufnales orages et les tci 1 éts t souffirt d <e la itnisbion dles Jésutite.- à Quaéber,
île, pl-us doux et des lius cotiaolants Inième la dis.tte et le naaîaquetîîeat tle écrivatat à sout parovinacial tle France à
t-ouvenirr'. C'est ce lizisfuitaa, vlir amîi, Ivivres, fI*t obligé <le relaâcher à Libbon- h'oeeasion ic l'envoi qu'il lui, fait tic sa
(Iue je te prie d'aîgrêî r 3' (4- tiesc? :ouî- ne, dl'où étant parti le 2-3 dée<asubre, le V'clatioas de 1670, dit:< Les Rèvérei
liait., dia nouvel al?. tnavire fit naufrage et flut entièremenît l'èrei Récollets qua'il (*ra!oi) a amenée-

vu ! j brisé à trois lieues tle la <lite ville ; tuos <4le Franîce, couttîtte tit nouîveau secours
1. Irelir'kax, furcuaelt oiligés (le rtvenlir est dle tpiootiarc sur cultiver cette

1'.S.At îuat~aî ù 1ers province. Egli-,e, flous ont dtonné titi suireroit de
1'.',. A mmet o if*cisce Ce d(sastre aie e ]uir.a Ite .1 ijoie et (le consolaution; flotas le avo:îs

tua bruit éclatatît et conafus frappe mes la titi île muai dec l'anntée tuivaute (l1670),1 rceçîta cotaîtie les parenmiers apôýtres4 de ce
oaeallcs;. Datns les ruestc'test usa brouliaia, ,>iX lUollets, jparfui lesquels était le: lpays, et tous les habitants île Québec,
fan tintamarre à îa'y ricen compreandre: l'ère pbroviucial, Gerain Allart, lei ti- 1 lx;ur recoattîaitre l'obligationî que leur a
toute la ville cst sur jaiîsl ! Mais enirett dle IAI'twlielle cil compag~nie <le ý.la eolonîie françis.e, qu'ils y ont accoms-
9tuid cêt huoc ! (lue bigiiicit, à cette; l'inatendanît Talon, leur perotecteur <l.pagnée <datns soit premier établissemcnt,
hieure indue (9 haeures 1p. m.i, ce fracas: elaré, et après aalle longue et liérilleuise'otît été ravis de revoir ces bouts religieux

<totrlisaat cs ris érgece tapa-: navigationa, arrivèrent enfin à (lutb, étbi i îéa iu àisdneraitî
,c dlenfer? sottns- nous cil révolu- IlIls futrent reçus avec toute sorte d'égards 1 il y a pluî de qutaraunte aiiî', lIrqn le1
uion ? 1tnc'estel dolitaé'c tiitou-' r l'évêque, par le gouverneur Mon-- Frautaçaiî iur lit dia~& t Caunada iair
veau, tuî:itre? Le %inistre (;arileail<li... ',eurde Courcelle, par les lPères J&sui-! le Aaai.
oit biena les nihilistesQ... ! 'tes et ptar un grani con'lcours (le peuple. ittiltetidant Taluta fit ritîcaux lu-

Not, salon citer, il tud.t cest rieni. Mais duns les circonstancsoù les luécol. icollets; la atiaieon et le teraraian qui leur
('*est tout tiituîlîlement le vicux roi 1lé- -K 5 reveiencit au Canadla, leur retour avaienat appartenu à -Notre-Dame dtes
rode <pui cd- au fondt de touat cela !- nc pouvait étre d'un heureux augure. A ti-e avant 1629. La maison, d'abord

Iaie teai doute guère, le p~auvre hou-. pour la paix <le la colonie. Aussi blou- pillée par les Anglais, avait été occupée
mei-Voici ; tu te rappel lesz qutel v.- seignetur de Laval aurait-il pri1Rr6 les temp jorairemnitt par les Jésuites aperès
tains C?) tour les Maces jouèrent jadis à voir demeurer tu France, et il avait leur retour eni 1632 ; puis quelqucs fia-
e roi deajuic'. Or aies bons romains'. "Our e la d'eceldlenîtes raison&. Il m.aui. milles françaises -j'y étaient logées avec
lor me démonstrations taptageusS, 115î- gasait P . nue la tuéintelligcnce n"cla. la permisson de Monsieur de Lautoea et
tendent persifler le fourbe et cruel II& tàt tôt ou tard entre le clergé et ces re- avaient fait occuper l'étiage itîfirieur l'air
rodte, qui v<sulaiit tromper les Rois Ma- ligicuax, à cause de la dlitraence des in.- des animaux. Ie lPère Al lait ré-solut de
6cs, be trompa si biest lui-msême. téréts et dte la divers-ité des prinîcipes IcItir sur lis ruines dle cet ancien me=a-

Qpendant plusieurs ici ianterprètent danm la conduite des âunes ; 2". que la, tère et en moins dle six seana3iue, grice
autrement ces maitifeitations nocturnes subordination ne fûit affaiblie dans âon 1 ait concours très efficace <lu gotavera
ti n'y voienit qu'un reste des auciezaties IEglise taissante par les idées d'lexemp- 'tt de l'intendant, on con!;truisîit iti édi-
w,.iiersaIe, bi ré1llrc% lic zIr le linii tiou, cansonique dans lesqunelles çont élis fice qui «servit île citapelle et dc uuiaon.
dYautrefi. 'vés les religieux nivrndianti; :JO. 'u &!ts;tear<e[vlvoltbe
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célébrer la première messe le 4 octobre,
jour de la fête du séraphique Saint Fran-
çois d'Assise ; on y planta la croix au
milieu d'une foule considérable et au
bruit (lu canon et le la mousqueterie.

Mais ces bâtiments n'étaient que pro-
visoires. Les libéralités du roi et les
aumônes de France, jointes aux faveurs
journalières du gouverneur et le l'inten-
dant, suffirent non seulement à l'entre-
tien des religieux, niais encore à la cons-
truction d'une église et d'un monastère
régulier. " Les matériaux disposés du-
rant l'hiver pour le bâtiment de l'église,
la première pierre fut posée le 22 juin
1671 avec les cérémonies ordinaires par
Monsieur Talon ; nos rèligieux cepen-
dant célébraient les divins mystères dans
la petite chapelle de charpente que l'on
avait bâtie à notre arrivée." (Leclercq.)

Trois mois plus tard arrivèrent de
France quatre Pères Récollets et le
Frère Luc Le François. Ce dernier était
assez habile peintre et fit un grand nom-
bre de tableaux pour les églises de Qué-
bec, de l'Ange-Gardien, (lu Château-
Richer, (le la Sainte-Famille dans l'île
d'Orléans, de l'Hôtel-Dieu, etc.

(à continuer.)

I Foran et hac olim neminisse inv ahit."

QUE BEC, 3 FEVRIER 1881.

La St-François de Sales.

Samedi, comme nous l'avions annoncé
dans la semaine dernière, nous avons
célébré la fête de St François de Sales,
patron du Séminaire. Outre un grand
congé qui nous est accordé tous les ans
à cette occasion, cette fête nous est dou-
blement chère et agréable à cause de sa
solennité religieuse. Ce jour-là au sémi-
naire, tout travail cesse ; la chapelle est
décorée de ses plus beaux ornements, et,
là, au pied de l'autel, brillamment illu-
miné, toute la communauté vient adres-
ser à l'illustre protecteur de cette maison
ses voux et ses plus ardentes prières.
Comme'par les années passées, Sa Gran-
deur Mgr l'Archevêque, qui ne manque
jamais l'occasion de prouver au Séminaire
l'attachement et l'affection qu'il lui porte,
voulut bien dire la messe de communau-
té où chacun rrçut de sa main la sainte
communion. La grand'messe a été chan-
tée par M. le Grand Vicaire Hamel.
C'est par erreur que nous avions annoncé
la semaine dernière, la troisième messe
d'Ilaydn pour ce jour-la. Au lieu d'une
messe en musique on chanta la messe des
Anges. Je ne sais si je me trompe, mais
peut-être n'y avons-nous rien perdu.
L'immortel chant gr(gari n, exécuté par
un choeur nombreux, revêtait sous les
voûtes de notre chapelle un caractère de

grandeur et (le majesté, qui s'harmoni-
sait parfaitement avec la circonstance et
qlui élevait l'âme à (le sublimes contem-
plations. Le sermon, prêché par M.
l'abbé Bruchési, vint encore accroître
cet élan de nos esprits et de nos âmes
vers celui qui était l'objet de cette solei-
nité. Le prédicateur, avec cet accent
convaincu qui va droit au coeur, nous
tint pendant quelques instants suspendus
à ses lèvres, nous faisant admirer les
sublimes vertus du Saint Evéque de
Genève, qu'il ;ous proposa pour modèle
dans toutes nos actions. C'est alors que
chacun répétait dans son coeur ces paro-
les si suaves.

" Quelle voix chantera ses ertus, sa puissance,
" L'ardeur de son amour et de sa charité ?

" Rsonnez dans les cieux, ô sublimes cantiques,
Lyres saintes, chantez; unissant vos concerts,
Redites ace nous les prières antiques,!

" Ces chants mélodieux à nos âmes sont chers.

Enfin chacun sortit de la chapelle la
joie dans l'âme, et l'émotion peinte sur
le visage Dans l'après-midi, nous nous
réunissions de nouveau pour chanter les
vêpres. La fanfare qui avait déjà joué
avant et après la messe, ainsi que pen.
dant l'offertoire, nous fit encore enten-
dre à plusieurs reprises les plus riches
morceaux de son répertoire. Puis un O
salutaris et un Tanlum ergo, chantés par
le choeur de l'orgue, et tout était fini.

Cette fête, qui était venue si agréable-
ment faire trève à nos labeurs, comme
toutes les choses qui passent, ne devait
plus exister que dans notre souvenir.

Rectification.

Monsieur le rédacteur,
C'est sans doute par mégarde que,

dans votre dernier numéro, vous m'i;vvez
fait écrire un ver le treizepieds, ver ex-
traordinaire, dans la seconde strophe, en
imprimant creore au lieu d'encor. Avez
la bonté d'iizcrire cette petite note.

Nouvelles locales.

Lemusée de peinture le l'Université
vient <le s'enrichîir d'une magnifique
toile, donnée par feu M. C.-Z. Rousseau.

Elle représente sainte Monique au
moment où elle amène son Augustin à
saint Ambroise. C'est une très belle
peinture dute au pinceau de M. C. Porta,
peintre romain.

Tous les -Lèves <le Troisièime ont fait
la communion jeudi dernier, pour leurs
confrères défunts George Oaimet et Jo-
seph Laclance.

Elections anuelles <le la SociéLt St-
Jear-Baptiste des externes :

Pré;eident: M. Siméon Joli, oj r,

Vice-îprésidents: MM. E. Paré et
G. Allaire.

Sec.-trésorierI; NI. C. Couët
A ss.-see.-t résorier :M. A . R~héaume.

Société Laval.- Le feu est aux pou-
dres. Deux séances depuis la semaine
dernière, occupées presque totalement
par MM. A. Gosselin et J. StAmant,
A peine si M. L. Olivier a trouvé moy-
en le glisser un petit mot tant le duel
était sérJieux. Pourquoi dire après cela
que la question le 37 a été examinée sur
toutes ses face ? Le zèle des orateurs n'a
pas laissé un seul petit coin inexploré.
L'histoire et la philusophie, ont tour à
tour fournie les armes, et il est tout à
fait curieux le voir, comment, avec un
peu de bonne volonté, on peut faire lire
une masse de chroses inattendues à mille
petits riens, qui passent généralement
inaperçus. Cette discussion a été fort
intéressante. Commencée dans le ca!me
de la réflexion, elle s'est terminée dans
une tempête, et plus d'une fois, les éclats
le voix ious ont paru avoir quelque-

chose de la nature tie la foudre.

La lumière électrique.

Co,,me l'A beille l'annonçait dans son
dernier numéro, monsieur le professeur
de physique a flait, jeudi dernier, devant
SeS élèves, plusieurs expériences sur la
lumnièr'e électrique. A part les habitués
de l'amplhithéâtre, nous comptions dans
l'auditoire les Messieurs du Grand Sémi-
nmire, et tous les élèves de la Grande
Salle. Sans jeu de mot, on peut dire que
la soirée a ete brillmte.

Cette lumière électrique est vraiment
belle à voir. sa blancheur et sa fixité la
rendent de beaucoup préflérables à toutes
les autres lumières artifieielles. Quant
à son eint, il est incomparable.: aussi
aussi nos pauvres jets de gaz font piteuse
mine lorsqu'ils suc!èdent à l'arc voltaï-
que. La projection sur un écran de
certaines Prlparations icroscopique ,
a excité un vit intérêt. S'il s- trouvait
dans l'auditoire quelques-uues dc cs
imaginations flecondes qui donnent à
tout ce qu'elles touchent tes proportions
gigantesques, elles ont d ù trouver plaisir.
à se reconnaître dans ce fanal mnyste-
rieux qui, d'une puce humaine, nous
a fait une jolie bête aux dimensions
quasi colossales. L'expérience de la
veine liquide a e nu véritab!u succès.
L'aspect de ce jet d'eau lumineux, pre-
nant successivement les plus belles cou-
leurs, a quelque chose de fantastique qui
contraste singulèreient avec la séche-
resse du principe sur lequel repose le
fait: admirable ressource de la science
qui, des théories les plus abstraites, fait
souvent jaillir les phs brillantes appli-
cations 1 Enfin les bruyants et mysté-
rieux roulements du ttambour électrique
sont venus ravir nos derniers applauldis.
sements. Et à ce prop')s, quelqu'un h4.
sait une réflexion qui ne me palrait pas
de0nuée de fondement et quc je veux vou
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communiquer. Il ne reste plus, disait-il,
qu'à faire résonner les cuivres par l'élec-
tricité et on aura une bani le electrique.
Que pensez-vous de l'idée ? Elle en vaut
bien une autre, n'est-ce pas ? Pour moi
j'y ai confiance. Que voalez-vous ? de nos
jours, la science semble vouloir tout
couvrir de son aile puissante; pourquoi
la musique se soustrairait-elle à sa flé-
conde influence ?

Chronique.

De toute part, les examens, le front
sévère, les bras chargés do paperasses,
fondent sur nous, suivis de près par la
lecture des notes, au pas plus lourd.
Quel triomphe pour les travailleurs lors-
qu'arrive cette dernière 1 Pensez donc !
voir proclamer publiquement ses talents!
Aussi, lorsqu'il faut se lever pour écou-
ter l'éloge do ses hauts faits, quel bon
petit air indifférent on prend, comme
s'il s'agissait non do nous, mais d'un in-
digène de Monomotapa. O amour pro-
p-e! O dur et amer La Rochefoucauld,
que tu connaissais bien notre pauvre
cœur lorsque tu écrivais ton admirable
livre ! Si la lecture des notes est douce
aux travailleurs, elle est grincbeuse
avec ceux qui ont traité le travail coin-
me un personnage respectable mais un
peu ennuyeux, qu'on salue et qu'on
n'aborde pas. Malheur à eux! Jeunes, ti-
mides, et essuyer une somonce publique,
sous le feu de regards inexorables. Aussi
cherche-t-on à se mettre dans un coin
obscur, près de la niuraille ; d'après les
connaisseurs, les embrasures des fenêtred
sont pour cela hautement estimées ;
puis là, lorsque l'orage gronde, on saisit
la table avec énergie et on regarde avec
un profond intérêt les inscriptions bizar-
res qu'un canif oisif y a gravées, tout en
prenant un air triste et penaud comme
un employé de pompes funèbres à un
enterrement de première classe. C'est
alors qu'on regrette un peu d'avoir pris
des airs pressés quand on rencontrait le
travail pour ne pas marcher avec lui. Ce
n'est pas qu'on ait mauvaise volonté,
mon Dieu! Mais le coeur a une éloquence
si insinueuse et la volonté est une petite
personne si faible ! Avez-vous remarqué,
en passant, que les personnes d'un es-
prit peu pénétrant se laissent plutôt per-
suader par de petites raisons que par de
fortes. Voici d'ailleurs comment les cho-
ses se passent. Vous arrivez à la maison
les yeux brillants de l'honnête désir de
travailler et vous vous mettez à la re-
cherche de votre volume de philosophie
qui n'est pas sous la main. Chose cu-
rieuse ! il nest jamais sous la main ce
diable de volume. La poursuite, d'abord
vive, devient molle et relâchée. Vous
ressemblez à un général poursuivant un
ennemi bien armé qui, pressé de trop
près, pourrait bien changer la face du
combat et prendre l'avantage. Puis votre
auteur favori est là qui vous sourit. Il
est toujours sous la main, lui. Comme il
sait remuer doucement le ceur cet écri-
vain 1 Quel enjouement ! Que d'tperçus
ingénieux ! )ans l'expression quel liar-

me piquant. Vous avez déjà cédé ; le
livre est dans vos mains et les heures
fuient d'un vol si léger, si léger, que vous
sentez à peine le frôlement de leurs ailes
sur votre front. Qui plus que nous d'ail-
leurs reconnait l'utilité et la nécessité du
travail ? Il est pour l'esprit ce qu'est
pour le corps la vie gi-asse et nourricière
de la campagne. Combien il aiguise l'in-
telligence I Sans lui, point de succès.
Tout ceux qui ont brillé, ont étédes tra-
vailleurs âpres, ardents, implacables. Ils
ont ainsi acquis la continuité et la rapi-
dité dans le travail, outil admirable, le-
vier qui soulève des montagnes. Chez
eux le travail était devenu une seconde
nature; le masque avait fini par coller à
la peau formant un nouveau visage qui
ne devait tomber qu'avec leur dernier
souffle. Ici les exemples se pressent sous
la plume. Voyez Walter Scott, lentement
glacé par la paralysie, écrivant toujours
ces pages joyeuses, fines et brillantes,
jusqu'à ce que le mal vint raidir sa main
sur sa feuille demi-noircie. Puis Talma,
le grand tragédien Talma, dévoré par la
fièvre, étudiant dans un miroir les rava-
ges du mal sur sa figure, pour les repro-
duire un jour sur cette scène qu'il croy-
ait revoir. Et le vieux et noble Lord
Chatam, quelques jours avant sa tin, se
faisant transporter en) litière au Parle-
ment, et là, pale et défIaillant, mais ca-
pable de trouver assez d'énergie ptir
prononcer de ces lèvres mnourantes des
paroles immortelles.

Il faut toujours en revenir à cette
fable du Bonhomme : le lièvre et la tor-
tue; délicate petite fleur de gaîté et de
bon sens. Le lièvre, quelqu'alerte qu'il
soit n'atteindra pas le but, s'il ne s'en
donne la peine et sera devancé par la lourde
tortue. Mais il est si délicieux, pendant
que cette dernière se traine douloureuse-
ment sur un sable embrasé, de brouter
le thym frais en remuant doucement ses
longues oreilles et de faire la sieste dans
l'ombre humide et parfumée d'un vieux
tronc moussu, que nous sommes bien in-
dulgent pour le pauvre lièvre.

Voici bien des redites et des lieux
communs, mais nous n'avons nullement
ou l'intention de faire un de ces écrits
dont le public sentait impérieusemcnt le
besoin, comme c'est le cas pour toutes les
ouvres contemporaines, du moins si on
en consulte la preface.

IRINoPLASME.

Choses et autres.

Le titre cardinalice de Son Eminence,
le cardinal Ilassoun, l'église do SS. Vi.
tal, Gervais et Protais, avait cessé d'être
un titre cardinalice depuis la mort sous
Henri VIII, du vénérable cardinal Fi-
sher, qui en avait été le dernier titu-
laite.

Bien qu'il ait résigné son ttre de Pa-
triarche, Mgr H-asso:mn a été autorisé à
garder sou costume arménien, qui, sans
avoir l'ampleur de la Cappa romaine, est
cependant d'une richesse e blouissante et
vraiment orientale. Le pape lui a aussi
permis de suivre le rite arménien lors-

qu'il célèbrera privément, mais dans les
fonctions publiques, comme il agira en
sa qualité de cardinal de l'Eglise romai-
ne, il devra suivre la lithurgie romaine.

Le P. Félix a prèché l'Avent à Ans-
gar, Copenhague, avec un immense suc-

La &nzaine Religieusc de Paris nous
informe que 261 couvents ont été violés
par le gouvernement et 5,000 religieux
expulsés. Sur 30 tribunaux consultés re-
lativement à la légalité de l'exécution
des décrets, quatre seulement se sont dé-
clarés incompétents. 400 magistrats ont
envoyé leur résignation au gouverne-
ment ainsi que plus de 50 commissaires
de police.

Curieuse coïncidence.---Mgr Mermillod
est chassé de Genève parce qu'il est évé-
que et prend sa retraite on France. Son
frère, le P. A. Mermillod, est chassé de
France parce qu'il est capucin, et se re-
tire en Suisse. Les deux frères ne peu-
vent donc se rencontrer qu'à l'exacte
frontière des deux pays, chacun restant
de son côté. On se demande si dans le
cas où il leur prendrait fantaisie de se
donner la main, il ne s'ensuivrait pas une
double violation de territoire !

L'Impératrice d'Autriche qui avait
manifesté l'intention d'aller passer le
temps de la chasse en Irlande, a aban-
donné son projet à cause de l'agitation
de la ligue agraire.

Un nouveau monastère de chartreux
sera ouvert l'année prochaine près de
Parkminster, Sussex, Angleterre.

Conditions de ce Journal.

L'Abeille paraîtra autant que possible
une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nement est 75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avance. Cependant les étudiante
des séminaires et colléges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noël, et le troisi-
me à Pâques.

Toute lettre d'abonnement, correspon.
dance, etc., doit être adressée à M. E.
Rqoy, Petit Séminaire de Québec, agent
genéral de l'Abeille.

Agents: à la petite salle, M. L. Fortier;
chez les externes, MM. S. Jolicœur et
C. Couet; à Sto-Anne, M. G. Goudreau ;
à Soi-el, M. O. Beland; à Nicolet, M. F.
Cormier ; à Ste-Thérèse, M. J. Lord; à
Chicoutimi, M. E. Gagnon ; à St-Hya-
cinthe, M. A. Guertin ; à Rimouski, M. J.
Rioux ; à l'Assomption, M. A. Marsolet;
au college de it-Laurent, M. Z -N. Blais.
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